Les Jeux Olympiques, la flamme qui unit les générations

Ismaele Duca et Enzo Masiello, deux âges et deux parcours différents, l'un jeune espoir du water-polo, l'autre champion paralympique, racontent à travers la Torche de Milan-Cortina 2026 la valeur éducative et humaine du sport. Le numéro de janvier du mensuel diocésain en parle.
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Deux générations, deux histoires différentes, un seul symbole : la torche Milan-Cortina 2026. Ismaele Duca et Enzo Masiello, unis par une profonde passion pour le sport, feront partie des porteurs qui accompagneront la flamme olympique le long des routes de Lombardie, transformant quelques mètres de course en un récit de valeurs, de rêves et de résilience qui unit le passé, le présent et l'avenir des Jeux.

Ismaele a 16 ans, il vit à Costamasnaga et fréquente le lycée scientifique sportif. Pour lui, le sport n'est pas seulement une activité physique, mais une identité et un projet de vie. Après avoir expérimenté de nombreuses disciplines, il a trouvé dans le water-polo le contexte idéal pour exprimer son talent et son esprit d'équipe, se distinguant comme buteur sans renoncer au jeu collectif.

Un voyage en Grèce, entre Olympie et le stade Panathinaiko d'Athènes, éveille en lui la fascination pour les cinq cercles et le désir de les vivre en personne. En visitant le Musée des Jeux Olympiques et en observant la torche de Paris 2024, il mûrit l'idée de se porter candidat comme porteur de la flamme. Lorsque la sélection arrive, Ismaele y voit la confirmation que des valeurs telles que le respect, la générosité et le fair-play peuvent se traduire en actions concrètes et reconnues. Le 1er février, il portera la torche dans la province de Lecco, considérant les Jeux comme une occasion de croissance culturelle et sportive, tout en cultivant le rêve de revenir un jour aux Jeux olympiques, non pas en tant que spectateur, mais en tant qu'athlète italien.

L'histoire d'Enzo Masiello est marquée par une rupture soudaine. En 1987, un grave accident de la route le rend paraplégique, le contraignant à réinventer sa vie. Il accepte son handicap comme un défi, abordant sa rééducation avec détermination et transformant son fauteuil roulant en un outil d'autonomie. Le sport devient le moteur de sa renaissance : d'abord comme moyen de retrouver confiance, puis comme voie vers l'excellence sportive.

Enzo remporte des médailles en athlétisme paralympique et participe à trois Jeux paralympiques d'été, avant d'écrire une page historique dans les Jeux d'hiver, devenant le premier Italien à monter sur le podium aussi bien en été qu'en hiver. Pour lui, la candidature au poste de porteur de la flamme représente la fin symbolique d'un cycle : le 6 février, à Milan, la torche deviendra le symbole d'un parcours fait d'obstacles surmontés, d'engagement quotidien et d'objectifs atteints pas à pas.
